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Projet d'implantation du terminal rnéthaniei 
Rabaska et des inhastnidures connexes 

621 1-04-004 Lévis 

Breakeyville, 4 novembre 2006 

Objet: Opposants au projet Rabaska et Ultramar 

Bonjour, 
Nous, Franche Robin et Claude Filion, résidents au Breakeyville sommes 
des opposants au projet Rabaska et Ultramar. Nous vous écrivons au sujet des projets afin 
d'exprimer notre désaccord face à ces situations. 

Ce projet nous dérange considérablement en raison qu'ils veulent passer sur notre 
terrain, acheter en 1984, situé au Ce terrain, qui a une très 
belle vue sur la rivière Chaudière et qui est à proximiter de la ville, soit à neuf minutes des 
ponts. Ce dernier est une très belle richesse pour se construire. Justement, ce terrain est 
zone blanc, il est cadastré et près à construire n'importe quand. 

Si nous aurions voulu le vendre et faire de l'argent comme les agents de liaison du projet le 
disent, nous aurions pu . Cependant, comme nous avons des enfants, ils nous ont demandé 
de le garder pour eux. En plus, ce terrain a des voisins, qui n'ont jamais reçu la visite des 
agents de liaison de la compagnie du projet, situés à cinquante pieds du tuyau. Comme 
nous n'avons pas de problème avec nos voisins, nous en cherchons pas. 

Lorsque les représentants de Rabaska viennent nous rencontrer, il nous disent que le 
terrain sert à rien, que les enfants ne resteront pas sur ce terrain peut-être et que vous 
n'avez pas le choix surtout d'accepter. Lorsque nous leurs demandons nos droits où 
posons des questions, nous n'avons jamais de réponses. 

-N'oubliez pas que depuis 2004 nous sommes en cause. 
-N'oubliez pas que nous avons rien eu par écrit. 
-N'oubliez pas que peut-être nous pourrons pas se reconstruire une maison à notre goût 
total. Puis que avant de préparer quoi que se soit, nous devons consulter la municipalité de 
Lévis pour nous dire à combien que nous devons nous placer afin de dégager le tuyau. En 
sorte, nous avons aucune liberté sur notre propre terrain. 
-N'oubliez pas que nous sommes dans une zone où l'égout et l'aqueduc n'existent pas. 
Alors, cela nous prend 30 000 pieds carrés pour une fosse septique et un puits artésien. 

Nous vous rappelons, que les représentants nous disent toujours que le terrain sert à rien. 
S'ils brisent quelque chose lors de l'excavation, par exemple vont-ils payer? S'ils brisent le 
puits artésien des voisins à cause de la veine d'eau et que les voisins ne peuvent plus 
s'alimenter, nous leurs demandons s'ils vont payer et nous n'avons jamais de réponses 
claires et nettes. Nous n'avons pas de trouble avec les voisins et n'oubliez pas que nous 
sommes là pour longtemps. 

Lorsque nous leurs proposons la ligne Dhydro-Québec, qui est située à 250 pieds de notre 
terrain, nous n'avons jamais et au grand jamais eu de réponses depuis 2001. N'oubliez pas 



que les voisins sont situés à 50 pieds( un voisin) et l'autre à 100 pieds. 

Depuis l'achat de ce terrain , il nous a donné beaucoup de troubles, car il était zoné 
agricole, nous l'avons fait dézonner. Ensuite, nous avons voulu nous construire dessus, 
mais un inconvénient est survenu. Mon beau-père qui demeurait au 
Breakeyville, a décidé de vendre celle-ci et nous l'avons acheter. Alors acheter, c'est-à-dire 
le terrain situé au 1 Breakeyville et la maison, nous avons travailler en 
double pour tout garder. Ce terrain est maintenant demandé par Ultramar et Rabaska. 
N'oubliez pas que les deux nous harcèlent pour seulement passer dessus. La seule chose 
que nous pouvons vous dire, c'est que nous devons choisir entre Rabaska et Ultramar ou 
bien nos enfants qui veulent absolument le garder. Nous choisisons nos enfants, car nous 
voulons pas vivre à côté de deux bombes. En passant, en moyenne trois ou quatre 
personnes par année nous demandent si notre terrain est à vendre. L'argent, nous aurions 
pu en faire, mais nous avons la chance de pouvoir voir nos enfants s'installés pas loin de 
chez nous, donc on prend cette chance. 

La compagnie qui nous rencontre n'on jamais de réponses. Ils nous disent que notre terrain 
sert à rien. De plus, lors des rencontres, ils veulent que les enfants ne soient pas à la 
maison pour pas qu'ils argumentent. La seule chose que nous pouvons vous dire, c'est que 
cela ne les regarde pas. Nous leurs suggérons sans cesse, d'allez passer où la ligne 
D'hydro, qui est située à 250 pieds. Nous croyons que ce n'est pas une ligne majeure. 

Jusqu'à maintenant s'est seulement une cervitude qu'ils nous demandent. C'ne cervitude où 
nous allons encore payer les taxes. Pourquoi nous payerons les taxes pour une grosse 
compagnie, quant nous sommes juste des personnes qui ramassent quelque chose depuis 
20 ans. Pourquoi en l'espace d'un moment, nous perderions nos rêves pour essayer, voir 
grandir mes enfants pas loin de chez nous. Pourquoi depuis 2004 que Rabaska ne répond 
pas à nos questions. Pourquoi nous leurs demandons de nous jurer que les tuyaux ne 
sauterons pas et ils ne sont point capable de nous répondent. Ils ne sont jamais clairs dans 
leurs réponses. Pourquoi cela a pris deux ans pour avoir une partie du tracé clairement. 
N'oubliez pas les propriétaires concernés pour le pipeline n'ont jamais été rencontrer 
ensemble, seulement la compagnie a toujours fait des réunions publiques. Même la 
municipalité n'a jamais fait une réunion publique pour seulement ceux du pipeline. Ils n'ont 
jamais voulu nous donner la liste des propriétaires des terrains à qui cela touchait ni la 
municipalité, ni Rabaska, ni L'ltramar aussi. Vous savez, il reste seulement deux terrains 
sur le bord de la rivière, c'est-à-dire le notre et celui de Cascade. Vous savez que rester sur 
le bord de la rivière est une richesse incroyable ainsi que grosse économie de 
médicaments, mais surtout un grand terrain, c'est très rare. N'oubliez pas que nous 
sommes des êtres humains. Nous croyons que les plantes et l'environnement, on davantage 
l'attention que nous, les citoyens. 
Notre terrain n'est pas à vendre et n'a pas de prix. 

Merci beaucoup de votre attention 
Franche Robin et Claude Filion 

P s Attention a I'environement pour nos jeunes en passant nous avons trois enfants 


